L O U I s XVI 

proclamé 

EMPEREUR  DES  FRANÇAIS 

AU  CHAMP-DE-MARS, 

le  14  JUILLET  179a 

^4[es  Freres,  nous  ne  fommes  plus  ni  fujets  ni. 
efclaves  , nous  fommes  Citoyens  5 les  diftin^tions  qui 
élevoient  l’homme  au-delîus  de  l’homme , ont  difpa- 
ru  ; la  nature  a repris  fes  droits  ; l’e'galite'  eft  rétablie 
parmi  nous  ; le  mérite  & la  vertu  pourront  feuls , do- 
rénavant, prétendre  aux  récompenfes , & obtenir  nos 
hommages.  Dans  ce  nouvel  ordre  de  chofes  , qu’a- 
vons-nous befoin  de  Roi  ? Ne  formons»nous  pas  nous-» 
même  le  Peuple-Roi  , puifque  toute  autorité  émane 
du  Peuple  & réfide  dans  lé  Peuple  ? N’eft-ce  pas  nous 
qui  nous  gouvernons  par  nos  Repréfentans  ? Nous  ne 
difons  plus  le  Royaume  de  France  ; nous  difons  l’Em» 
pire  des  Français  ; fi  nous  voulons  être  conféquens,c’efl: 
donc  un  Empereur  qu’il  nous  faut,  & non  pas  un  RoL 
Oui , c’eft  un  Empereur  ; Roi  &c  tyran  font  fyno- 
nymes.  Empereur  fignilîe  celui  qui  commande  à un 
Peuple  libre  j nous  jouiffons  de  cet  avantagé.  Quand 
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les  Romains  eurent  fecoué  le  joug  des  Tarquini  , le 


nom  de  Roi  leur  devint  fi  odieux  , qu’ils  ne  voulu- 
rent jamais  s’en  donner  ; efFaçons-le  , comme  " eux  , 
de  nos  fades  ; il  cfi:  glorieux  pour  nous  de  les  imi- 
ter ; qu’il  s’enfévelifle,  dans  le  tombeau  du  defpotifme 
miniflériel. 

^ Vous  le  fçavez,  mes  Freres,  le  jour  approché, 
où  9 comme  nos  braves  ancêtres , nous  allons  nous 
réunir  en  armes  , dans  le  Champ  de  Mars , pout 
mous  Jurer  folemnelîement  une  fidélité  inviolable  ^ 
c’eft  dans  une  fembîable  Affemblée  que  les  Francs 
portèrent  Pharamond-fur  un  pavois.  -Voulez-vous  què 
la  nôtre  foit  aufii  célébré?  Ecoutez-moi. 

. Nous  chériflbns  notre  augufte  Monarque  ; nous 


ferions  des  ingrats  , fi  nous  ne  le  chériffions  pas  : 


c’eft  lui  qui  a eu  le  courage  de  convoquer  les  Etats 
Généraux , dont  il  ne  falloit  feulement  pas  parler  à 
fes  prédéçeffeurs^  c’eft  lui  qui,  malgré  l’intrigue,  1 
îpis  nos  péputés  au  pair  de. qeux  4u  Clergé  & de 
la  Nobleffe^  ç’eft  lui  qui  ayant  appris  notre  mâle  ré- 
folution , occafîonnée  par  les  tramss  xrimifâellés  des 
•nnçmis  du  bien  public , eft  venu  au  milieu  de  nous 
comme  nn  pere  qui  met  toute  fa  force  & fa  çon- 
fiance  dans  l’amour  de  fes  enfants,  qui,  pour  nous 
complaire,  a éloigné,  de  lui  tous  çeux  qui  nous 
fuient  ombrage , êç  a rappelle  auprès  du  Trône  ceux 
qui  foutenoienç  nos  efpérançes  ; c’eft  lui  qui  s'eft  rendu 
aççeflible  à nos  Repréfemans  , & n’a  voulu  voir  que 
par  eux  ; c’eft  lui , qui , cé  dant  à'  nos  defirs , bravant 
jf  s dangers  .dont  il  étqit  enyironn^^^  s’eft.  détermina 


( 3 ) , 

a habiter  la  Capitale , & à quitter  Verfailles , qui 
«toit  fa  demeure  ordinaire;  c’eft  lui  qui  s^eft  mis 
à la  tête  de  la  Conftitution  , & qui  a invité  tous 
les  Citoyens  à n’arborer  que  la  cocarde  nationale  ^ 
qu’il  a prife  l’un  des  premiers.  S’il  avoit  fuivi  les 
confeils  de  ces  Ariftocrates  pervers  , nous  gémirions 
dans  une  honteufe  fervitude  : les  ades  de  violences 
ont  toujours  répugné  à fon  caradere.  Hélas!  depuis 
trois  ans  le  fommeil  n’a  peut-être  pas  fermé  fes  pau- 
pières; les  alarmes  ont  fuccédé  aux  inquiétudes;  ôc 
le  fpedacle  de  ces  feenes  de  carnage  & d’horreur  ont 
déchiré  fon  cœur.  Mes  Freres,  rendons  à fon  ame 
le  calme  & la  paix  : nous  l’avons  déjà  déclaré  le  Ref- 
tâurateur  de  la  liberté  françoifé  ; faifons  plus  aujour- 
d’hui, & donnons-lui  une  preuve  éclatante  de  notre 
gratitudes, 

Qu’au  moment  où  les  Citoyens-Soldats  & les  Sol- 
dats-Citoyens, les  Officiers  de  tous  grades  , les  Dé"* 
putes  & nos  Repréfentans  fe  difpoferont  à prononcer 
le  Serment  de  févdération  , que  le  Préfident  de  l’Af- 
femblé'î  nationale  r’ri-^ance  vers  l’Autel  de  la  Patrie  , 
êc  que  là  , en  préCénee  du  Dieu  des  Batailles  , le  vi- 
fage  tourné  du  coté  de  nos  Guerriers , il  fafle  enten- 
dre cês  paroles  i Au  nom  de  la  Nation  , je  proclame 
Louis  X^/  Empereur  des  Français  ; qu’auffi  - tôt 
après  une  décharge  générale  de  rartillerie  & de  la 
moufqueterie,  ki  coniacre  cette  fuprême  dignité  ; en-* 
fuite  vous  procéderez  au  couronnement  ; vous  lui 
décernerez  une  couronne  impériale  , & par  le  clique- 
tis de  vos  armes,  le  bjuit  de  vos  fanfares,  de  l’agita- 
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don  de  Yüs  drapeaut , vous  exprimerez  votre  appro** 
bation.  ' ^ 
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